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AVANT-PROPOS

Pourquoi ce livre ? La réponse est très simple : j’ai écrit ces pages par amour pour l’Eucharistie. Et j’ai un vif désir de partager cet amour avec beaucoup d’autres. La messe m’a toujours fasciné : le Seigneur est là, tout proche, sur l’autel et dans le tabernacle ! La messe ne m’a jamais ennuyé, même dans les moments les plus sombres de ma vie, précisément parce qu’il est là. Le plus extraordinaire, c’est que dans chaque messe, c’est lui qui vient à nous, même quand nous nous sommes éloignés de lui ! Ainsi, devant l’Eucharistie, je me sens très petit.

Dans mon approche du mystère eucharistique, j’ai pris le point de vue du fidèle afin de l’aider à rencontrer personnellement le Christ et à goûter les immenses richesses de la liturgie eucharistique. Après un bref rappel de ce que signifie l’Eucharistie aux yeux de l’Église, c’est pas à pas que je suis le déroulement de la liturgie et je termine en décrivant les différents temps liturgiques qui nous permettent de participer réellement aux mystères de la vie du Christ.

L’Eucharistie est essentiellement un mystère de foi. Pour pénétrer dans ce mystère, je me suis laissé guider par la foi de l’Église telle qu’elle est manifestée dans l’action liturgique. L’itinéraire est basé sur la description de tout ce que font le prêtre et les fidèles durant la messe ; de là on passe à la signification de chaque geste et de chaque prière, en faisant le lien avec la vie de Jésus et avec les grands événements de l’histoire sainte ; ensuite, tout naturellement on expose les attitudes qui correspondent à ces gestes et à ces prières, et celles qui en découlent pour notre vie de tous les jours.

Pour présenter l’action liturgique du prêtre et des fidèles, j’ai repris les indications du missel romain pour la messe dominicale, célébrée par un seul prêtre. Pour décrire la signification de toutes les actions liturgiques et leur donner un fondement solide, je me suis basé sur de nombreux textes, extraits des Écritures, du Missel romain, du Catéchisme de l’Église catholique et de son Abrégé, des enseignements du Concile Vatican II et des principaux documents de Jean-Paul II et de Benoît XVI sur l’Eucharistie. Pour indiquer les attitudes qui conviennent aux différents moments de la célébration eucharistique, je me suis limité à faire un certain nombre de suggestions pour correspondre plus pleinement au don de l’Eucharistie. Je les ai écrites dans un style personnel et exhortatif, car elles visent plus directement le cœur, d’où jaillissent la prière, l’amour de Dieu et le désir de sainteté.

Ayant reçu ma formation spirituelle au sein de l’Opus Dei, je suis très reconnaissant envers saint Josemaria, son fondateur, pour tout ce qu’il m’a fait découvrir. Je lui suis donc redevable de tout ce que j’ai écrit dans ce livre.

Je tiens aussi à remercier sincèrement ceux qui ont revu et corrigé mon texte. Leur aide spontanée a été pour moi une délicate manifestation de la providence divine.

La célébration de l’Eucharistie est avant tout une rencontre avec le Christ ressuscité. Elle nous plonge au cœur de son œuvre rédemptrice. Cette rencontre est unique, car elle nous unit au Christ Jésus, dans l’unité du Saint-Esprit, pour louer et glorifier Dieu le Père de façon digne et adéquate.

Dans la messe, le Christ Jésus vient lui-même à notre rencontre comme Seigneur et Rédempteur : il nous parle à travers les lectures de l’Écriture, il nous sanctifie par le sacrifice eucharistique et nous nourrit de sa propre Chair pour nous faire participer à sa propre vie divine. En échange, il nous demande de croire en l’Eucharistie, de désirer ses bienfaits et d’y participer avec amour.


Aimer la messe, c’est aimer le Christ lui-même ; aimer la messe, c’est aimer l’Église ; les trois sont inséparables !

Si la raison d’être de l’Eucharistie est l’amour, c’est par l’amour qu’on y pénètre !

L’Eucharistie est classle chef-d’œuvre de Dieu !




Première partie

LA FOI DE L’ÉGLISE


LES DISCIPLES D’EMMAÜS

La rencontre avec Jésus dans l’Eucharistie est fort semblable à celle des disciples d’Emmaüs1. Cette rencontre eut lieu le jour même de la Résurrection. Dans le récit que nous en fait saint Luc, nous retrouvons, fort curieusement, la structure essentielle de la messe.

Saint Luc nous raconte comment deux disciples, tristes et abattus, quittèrent Jérusalem pour rentrer chez eux à Emmaüs. Jésus s’approcha d’eux et leur adressa la parole, sans qu’ils le reconnaissent. Ces deux disciples lui avouèrent leur découragement face à l’échec apparent de Jésus : « Et nous qui espérions qu’il serait le libérateur d’Israël ! »

Alors Jésus se mit à leur expliquer, à partir des Écritures, les desseins de Dieu sur le Messie et le sens de sa mort en Croix. « Comme votre cœur est lent à croire tout ce qu’ont dit les prophètes. Ne fallait-il pas que le Messie souffrît tout cela pour entrer dans sa gloire ? Et, en partant de Moïse et de tous les prophètes, il leur expliqua, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait. » En écoutant ses explications, les disciples reprirent courage, au point de s’exclamer : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et qu’il nous faisait comprendre les Écritures ? »

Quand ils arrivèrent à Emmaüs, ils pressèrent Jésus de rester avec eux. « Quand il fut à table avec eux, il prit le pain, dit la bénédiction, le rompit et le leur donna. Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. » Jésus disparut de leur vue en les laissant émerveillés devant ce pain rompu, nouveau signe de sa présence.

Cette rencontre avec le Ressuscité provoqua chez les deux disciples une profonde transformation, car : « à l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem ». Ils y trouvèrent les apôtres et leurs compagnons à qui « ils racontèrent ce qui s’était passé en route, et comment ils l’avaient reconnu quand il avait rompu le pain ».

Le récit des disciples d’Emmaüs peut nous servir de guide pour la rencontre avec le Ressuscité dans la messe. Les épisodes du récit évangélique correspondent aux séquences de la messe : l’ouverture de la célébration, la liturgie de la Parole, la liturgie eucharistique et le rite de conclusion.

Le premier épisode du récit évangélique nous montre comment Jésus prend l’initiative et vient lui-même à la rencontre des deux disciples. C’est ainsi que l’ouverture de la célébration nous dispose à accueillir le Christ avec les dispositions voulues. Elle nous invite à prendre conscience que pour nous aussi il vient à notre rencontre : dans l’Eucharistie il se fait notre compagnon de route et il chemine réellement à nos côtés.

L’épisode suivant, où Jésus leur explique les Écritures, correspond à la liturgie de la Parole. Pour rencontrer le Christ, il est nécessaire d’écouter et d’assimiler la Parole de Dieu à partir des Écritures ; les deux disciples l’écoutaient avec un cœur brûlant !

Ensuite il y a la scène à l’auberge, où les disciples reconnaissent Jésus quand il rompt le pain et le leur donne. Cet épisode correspond à la liturgie eucharistique où Jésus manifeste sa présence comme Rédempteur, actualise le sacrifice de la Croix – symbolisé par le pain rompu – et se donne à nous dans la communion.

Le dernier épisode est également significatif pour l’Eucharistie. La rencontre avec le Seigneur provoque un tel sursaut chez les deux disciples qu’ils se mettent immédiatement en route pour rendre témoignage de leur foi dans le Christ ressuscité. Le rite de conclusion nous invite à suivre l’exemple de ces deux disciples et nous assure que l’Eucharistie nous donne lumière et force pour vivre en authentiques témoins du Christ.


Dans la messe, le Christ devient notre contemporain ; il vient à notre rencontre pour partager nos joies et nos peines et nous donne sa propre vie en partage.

Dis à Jésus : « Viens à ma rencontre comme tu l’as fait pour les disciples d’Emmaüs ; c’est toi que je cherche. »

Médite régulièrement dans ta prière le texte de saint Luc qui relate la rencontre de Jésus avec les disciples d’Emmaüs ; tu verras comme cela t’aidera !

On retrouve dans la célébration de l’Eucharistie les trois étapes ou voies, qui caractérisent la vie spirituelle : la purification dans la préparation pénitentielle, l’illumination dans la liturgie de la Parole et l’union dans la liturgie eucharistique.





1. Lc 24, 13-35.


L’EUCHARISTIE, UN MYSTÈRE DE FOI

Pour rencontrer effectivement le Christ, comme cela a été donné aux disciples d’Emmaüs, nous devons nous concentrer sur le déroulement de la liturgie eucharistique telle que nous la trouvons dans le missel. En effet, la célébration de la messe est tissée de signes et de symboles, de gestes, de paroles et de silences qui nous invitent à cette rencontre et nous guident vers elle.

Dans la liturgie, les gestes et les paroles nous sont donnés ; ils nous précèdent ; nous ne devons pas les inventer. Notre tâche est de les assimiler, de les intérioriser, de les faire nôtres. Nous devons, pour ainsi dire, y entrer de tout notre être - corps et âme - pour mettre notre pensée et notre cœur en harmonie avec ces gestes et ces paroles de la liturgie.

L’Église exprime sa foi à travers l’action liturgique et les prières, car la loi de la prière est la loi de la foi, l’Église croit comme elle prie. L’Église transmet sans cesse tout ce qu’elle est et tout ce qu’elle croit à travers la liturgie. « La foi de l’Église est antérieure à la foi du fidèle, qui est invité à y adhérer1 ». Notre tâche est de mettre notre foi au diapason de celle de l’Église pour avoir accès à toute la richesse du mystère eucharistique. C’est cette démarche de foi qui nous permet d’accueillir le Christ tel qu’il vient à nous dans la messe : « accueillir dans la foi le don de l’Eucharistie, c’est accueillir le Seigneur lui-même1. »

L’Eucharistie est un mystère de foi, parce que, dans sa réalité visible, elle représente et elle accomplit une réalité spirituelle, divine, qui se perçoit uniquement avec les yeux de la foi. Cette réalité spirituelle n’est évidemment pas « produite » par la foi, comme l’imagination engendre des impressions et des phantasmes ! La foi, tout au contraire, nous permet de discerner une réalité externe, objective, révélée par Dieu, qui n’est pas perceptible par les sens, et qui dépasse notre entendement. La foi est une démarche ; elle demande une adhésion personnelle à Dieu et un assentiment libre à la vérité révélée.

L’Eucharistie est un mystère de foi, « ce grand mystère que lui-même nous a laissé en signe de l’Alliance éternelle2 ». Elle est même le mystère de la foi par excellence, parce qu’elle nous met en présence du Christ ressuscité et de son sacrifice rédempteur. C’est donc avec raison que le prêtre s’exclame après la consécration : « Il est grand le mystère de la foi ! »

Nous trouvons un bel exemple d’une telle démarche de foi dans la réaction de saint Pierre face à l’annonce de l’Eucharistie. Saint Jean nous raconte que beaucoup de disciples étaient scandalisés par les propos de Jésus et s’écrièrent : « Ce qu’il dit là est intolérable, on ne peut plus continuer à l’écouter3 » et le quittèrent. « Alors Jésus dit aux douze : Voulez-vous partir vous aussi ? Simon-Pierre lui répondit : Seigneur, vers qui pourrions-nous aller ? Tu as les paroles de la vie éternelle. Quant à nous, nous croyons et nous savons que tu es le Saint, le Saint de Dieu4. » La réaction de Pierre nous montre clairement qu’il adhère pleinement à la personne du Christ et qu’il donne son assentiment à la vérité qu’il révèle, parce qu’il est le Fils de Dieu.

Pour avoir accès à la réalité profonde de l’Eucharistie et y rencontrer le Christ, nous devons adhérer aux vérités que l’Église nous transmet à travers la célébration eucharistique. L’Église manifeste et exprime sa foi à travers les gestes et les mots de la liturgie. Ainsi la foi de l’Église engendre, porte et nourrit notre foi personnelle. C’est donc en adhérant pleinement à ce que l’Église nous dit concernant la présence et l’action du Christ dans l’Eucharistie, que nous l’y rencontrons. La rencontre avec le Christ dans l’Eucharistie n’est donc pas le produit de notre foi, mais la réalité à laquelle la foi nous donne accès.

Dans l’Apocalypse, saint Jean utilise une image très simple pour montrer que cette rencontre est une initiative du Christ et qu’elle demande un accueil de notre part : « Voici que je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui ; je prendrai mon repas avec lui, et lui avec moi1. » La rencontre avec le Christ ressuscité demande donc une réponse de notre part : il prend l’initiative en venant à nous ; nous devons l’accueillir en lui ouvrant notre cœur, notre intelligence et tout notre être.


« La foi est une adhésion filiale à Dieu, au-delà de ce que nous sentons et comprenons2. » Rien n’est plus propre à affermir notre foi que la conviction que pour Dieu rien n’est impossible !

Rappelle-toi les reproches que le Seigneur fait à ses apôtres pour leur manque de foi et son admiration devant la foi du centurion et de tant d’autres ! Toi aussi, tu dois devenir un homme de foi. Demande-lui de te donner la plénitude de la foi !





1. CEC 1124.

1. CEC 1336.

2. Prière eucharistique IV.

3. Jn 6, 60.

4. Jn 6, 68-69.

1. Ap 3, 20.

2. CEC 2609.
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